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UNE MALAD IE E STI VALE Le rhume des foins
PAR LE I)R JEAN FAB RE

Alors que l'ete approche, dissipant bises et
brouillards favorables aux bronchites, coryzas
et autres maux des saisons froides, voici que
s'eleve un concert d'eternuements: Nous abor-
dons en effet la saison oü des legions de mal-
heureux sont les victimes du «rhume des foins».

Chaque annee, des le joli mois de mai, la vie
de ces infortunes est empoisonnee par un
cortege de maux qui, sans etre tragiques, suffisent
ä rendre la vie singulierement deplaisante. Des
eternuements violents se succedent sans reläche,
en salves precipitees... A vos souhaits! Les
muqueuses congestionnees bloquent les fosses
nasales, leurs secretions, profuses, inondent des

piles de mouchoirs. La tete est lourde, doulou-
reuse. Bientöt, les yeux se mettent de la partie:
les conjonctives s'injectent, les larmes coulent,
les paupieres enflent. On congoit que ces mal-
heurs, genants chez l'homme, tournent ä la
catastrophe chez une jolie femme... Car il faut
1'avouer, ces pleurs n'ont aucun pouvoir de
seduction!

La crise vous surprend d'ordinaire au reveil
ce qui — sauf tres heureuse complexion — vous
confere une humeur de dogue pour le reste de
la journee... Elle se repetera plusieurs fois pour
se calmer le soir. Le plus souvent, eile cesse tout
d'un coup, laissant le malade courbature, parfois
aneanti par son intensite. Ces acces apparaissent
vers la fin mai et se poursuivent pendant trois ä

huit semaines, favorisees par le temps sec, la
lumiere solaire et, surtout, le contact avec le
pollen des graminees, c'est ä dire les promenades
ä la campagne.

Desagreable dans ses formes benignes, le
rhume des foins — «ce moustique de la patience,
cet achoppement de la dignite exterieure de
l'homme», disait un vieil auteur — arrive ä

creer une reelle infirmite qui devient, dans les
formes severes, une veritable «peine purgato-
riale», suivant l'expression de l'anglais Hare.

La sensibilite aux pollens

La cause de cette curieuse maladie demeura
longtemps mysterieuse. On attribuait jadis son
apparition ä des conditions saisonnieres, jus-
qu'au jour oü les recherches de Dunbar eta-
blirent le role des pollens dans le declanchement
des crises. On objecta ä cette theorie que beau-
coup d'individus n'eprouvent aucun inconve¬

nient malgre 1'inhalation d'abondantes quantites
de pollen. Widal, au debut de ce siecle, eut le
merite de demontrer qu'il existe chez ces
malades une sensibilite speciale — ou allergie —
ä l'endroit de certaines albumines des pollens.

Cet etat est dü ä la presence dans les
humeurs, et surtout dans la muqueuse nasale, de
substances particulieres appelees «anti-corps».
Le conflit entre les pollens — ou antigenes — et
les anticorps declenche une liberation massive
d'histamine: cette hormone, en dilatant les vais-
seaux capillaires des muqueuses, provoque le
gonflement et 1'hypersecretion caracteristiques
du rhume des foins. Chez 1'individu sensibilise
la quantite de pollen ne joue pratiquement
aucun role: des traces infimes d'albumines pol-
liniques suffisent ä provoquer une crise typique.

Ces quelques donnees permettent de com-
prendre que le «terrain» du malade joue un role

Deux graminees, le Dactyle agglomere (ä g.) et la Flouve odo-
rante (ä dr.) provoquent frequemment le rhume des foins.
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primordial dans l'apparition de ses maux. C'est
lui qui l'incitera ä former des anticorps ou, au
contraire, ä demeurer indifferent. Dans la moitie
des cas de rhumes des foins, on retrouve une
predisposition hereditaire ou familiale: le pere
la mere, un oncle ou une tante du malade souf-
frant de rhume des foins ou encore de quelque
autre maladie allergique, telle que l'asthme, la
migraine, l'urticaire, la colite spasmodique.

Certaines races, les Anglo-saxons en particular,
sont frappees avec predilection; c'est ainsi

que les Etats-Unies connaissent plus que toute
autre nations les maux du «hay fever». Les in-
tellectuels, les citadins, les gens sedentaires
semblent particulierement vises. Le röle du sex
n'est pas discutable, et la femme est plus sou-
vent atteinte que l'homme, ce qui laisse entre-
voir une influence glandulaire hormonale.

C'est uniquement sur ce terrain sensibilise
que les «antigenes» parviendront ä declencher
des orages. Dans le veritable rhume des foins,
ces «antigenes», ce sont les pollens des grami-
nees, en particulier ceux du dactyle agglomere
et de la flouve odorante, si largement repandus
dans nos champs au moment de la fenaison.
Moins souvent, les pollens de certains arbres, de
fleurs de jardins ou encore de champigons
microscopiques sont en cause.

En principe, toute substance — mais surtout
les albumines — peut jouer le röle d'«antigene»
chez un sujet sensible. C'est pourquoi il existe, ä

cöte du veritable rhume des foins — ou coryza* spasmodique periodique — un coryza spasmodique

aperiodique, dont les symptömes sont
analogues mais qui peut s'etendre sur l'annee
toute entiere. Dans ces cas, l'agent provocateur
est tres difficile ä deceler: il s'agira de poils
d'animaux, de poussieres de maison, de plumes
de duvet, d'aliments (ceufs, lait, farine, crusta-
ces, etc.) ou encore de medicaments.

Connaissant les causes du mal, il est aise de
formuler les bases de son traitement: il «suffira»
de desensibiliser l'organisme et de supprimer les
pollens. Helas, il est plus facile de formuler un
tel programme que de l'executer.

Un mal difficile ä traiter

Supprimer les pollens? C'est ce que tentent
de faire les malheureuses victimes du rhume des
foins en renongant aux promenades champetres
alors que la nature en fleur nous invite ä sa joie!
En fait une telle mesure reste sans grand effet
pratique, car les grains de pollen pullulent dans
l'air d'ete et se faufilent au travers des trous de

serrure et des joints de porte pour vous aller
querir au plus profond de votre appartement...

Toutefois, les Americains, dont le pays est
assez vaste pour que la floraison ne s'y fasse pas
partout simultanement, publient de semaine en
semaine une «carte des pollens» indiquant oü
fleurit teile ou teile herbe des champs. Sachant,

gräce ä des tests cutanes, quels pollens sont ä

craindre, on pourra eviter le coryza annuel: il
suffira de «decamper» d'urgence sitöt que la
carte annoncera l'arrivee de l'ennemi! Est-il
necessaire d'ajouter que cette methode demande
des loisirs et une bourse assez exceptionnels et
que, en dehors des formes tres severes, le jeu
n'en vaut pas la chandelle!

Mais dans notre pays echelonne en hauteur,
certains malades auront interet ä fuir teile
floraison de plaine en prenant leurs vacances dans
les Alpes. Iis regagneront leurs penates quand
flouves et dactyles commenceront ä fleurir sur
les hauteurs. Dans le meme ordre d'idees, un
ami sujet au rhume des foins me disait eprouver
un soulagement certain en allant, par temps
calme, travailler sur le lac en petit bateau.

On s'en prendra aussi au terrain. La encore
ce n'est pas chose facile. On a tente de desensibiliser

ces malades en leur injectant des doses
progressivement croissantes des pollens incri-
mines. A vrai dire, cette methode n'est pas tou-
jours efficace: tres souvent il est difficile de
dresser la liste de tous les pollens mal toleres et,
meme s'ils sont bons, les resultats ne sont
qu'exceptionnellement definitifs. Tres irregu-
liers aussi sont les effets des traitements de
desensibilisation non specifiques par la peptone,
l'hyposulfite de soude ou le gluconate de
calcium.

Neanmoins, l'examen par un medecin et un
rhinologue avertis peut conduire ä une solution
heureuse. S'il y a lieu, l'ablation d'un polype
nasal ou le redressement d'une cloison nasale
deviee ameliorent la situation. Dans certains cas,
la regulation des secretions endocriniennes,
surtout chez la femme, du Systeme neurovegetatif
et des fonctions du foie donnent d'excellents
resultats.

Grace ä l'ecole frangaise, avec Halpern et
Pasteur - Vallery - Radot, notre arsenal phar-
maceutique s'est enrichi au cours des dernieres
annees des antihistaminiques de Synthese qui,
s'ils ne guerissent pas le rhume des foins, en at-
tenuent du moins sensiblement les inconvenients
en neutralisant l'histamine, responsable des
phenomenes congestifs. On notera toutefois que
ces medicaments sont d'autre part des somni-
feres assez actifs: j'ai connu le cas d'un automo-
biliste qui, soulage de son rhume des foins grace
ä un antihistaminique, se reveilla brusquement,
sans trop de casse du reste, dans un fosse en
bordure de la route, il s'etait endormi au volant!

Enfin, les petits moyens ne doivent pas etre
negliges: les lunettes noires calmeront la gene
causee par la lumiere. Les instillations et
pulverisations d'ephedrine et de cocaine deconges-
tionneront les muqueuses. C'est en additionnant
tous ces procedes, dont aucun n'est parfait,
qu'on arrive ä soulager sinon ä guerir les
victimes du rhume des foins et ä leur permettre de
passer un ete qui ne soit pas un purgatoire
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